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De MiLAN, fe ao. Novembre. 

A célérité des nominations à la 
Confulte -extraordinaire Cisal- 
pine de Lyon a répondu à la 
briéveté du tems qui reftoit 
avant la réunion de cette As- 
femblée- Conflituante , convo- 
quée en la dire Villede Prance 
pour le rr. du mois prochain de Décem- 
bre. Tous les choix À faire font terminés, 
& de manière, difent les Feuilles de la Ca- 
pitale, que les Amis de l'ordre & de la 
Patrie ne peuvent qu'y applaudir. Ces Pa- 
piers ajoutent, qu'on a été informé, que 
les Députés trouveroient à Zyon des Loge- 
mens tout préparés, & que le Gouverne- 
ment Frangois avoit donné ordre de dispo- 
fer des Chevaux tout le long de la route à 

chaque Pofte, pour que leur voyage n'é- 
Pprouvât point de retardement, L'Arche- 
vêque de Milan, appellé directement, par 
la Loi du 12. de ce mois (Cin/örée dums no- 
tre derrière Gazerte,) à la Con/ulte-ex- 
Zraordinaire, a accepté des premiers cette 
VOCâtion : On efpère beaucoup de lin- 
fluence de cet exemple, en particulier au- 
près des autres Evêques, invités tous, à 
titre de leurs Sièges, à cette Repréfenta- 
tion Nationale, conjointement avec quel- 
ques-uns des Curés. 

EXTRAIT d'une Lettre de Rartis- 

BONNE du 24. Novembre. 

‚, On prétend fgavoir du Co-Commirs- 
faire de "Empereur près la Diète, que le 
Deécret de Commiffion Impériale, qui doit 
fixer l'endroit & l'époque de la réunion de 
la Députation extraordinaire de Empire, 
& qu'on attend avec tant d’impâtience, ar- 
rivers enfin dans le cours du mois prochaiu. 
U y a donc déjà plusde fix mois que l’Zmpi- 
re aratifié le Traité de Paix de Zuneville, 
fans que le Corps Germanigue ait faic autre 
Chofe jusqu’ici pourfon exécution , que de 
fixer la manière dont il y concourra à une 
époque indéterminée encore, Cette len- 
teur , il faut bien moíÁns l'attribuer à la for- 
me des délibérattons de VEmpire, qu'aux 
Négoctations des Puiffances & Princes in- 
térefTés, lesquelles fe croifent de tous cÔ- 
Ws, Les différends ertre les Cours de ffe 





ne & de Berlin, au fujet des Eiections Ee- 
cléfiaftiques; les prétentions incompatibles 
de plufieurs Princes, appuvées par des Puis- 
fances du premier rang; les efpérances, que 
les uns & les autres ont fendées fur la con- 
clufion de la Paix avec I'Angleferre; voilk 
les caufes, qui retardent l'accompliffement 
de la Paix de I'Empire, & qui maintien- 
nent 1’ Allemagne dans Vincertitude & lagi- 
tation. Ce m'eft point affez, que deux Prin- 
ces étrangers foient indemnifes aux dépens 
de ceux de Empire ; la Hollande méme 
prétend encore, dit-on, à l'être à leur 
compte. Dans cet état de chofes, pluieurs 
Princes, non-contens de ne rien perdre, 
cherchent de plus à obtenir de nouvelles 
Dignités: L'Autriche, la Pruffe, la Baviè- 
ro, la Saxe, le Hanovre, la Rufic & la 
France font en négociations, pour que les 
Maifons de Bade, de WWürtemberg , de 
Toscane , d'Orange & de Hefle- Caffe! foïent 
élevées à la Dignité Blettorale. Il faut 
efpérer , que le Congrès d’ Amiens accorde- 
ra, ou réglera du moins tous les intérêts, 
& que la Députation de VEmipire recevra 
de ce Congrês une grande partie de fa be- 
fogne toute faite, En attendant, fl eft ar- 
rivé déjà ici des Agens particuliers de plu- 
fieurs Princes, entre autres, de celui d'O. 
range, pour veiller & leurs intérets pendant 
la Seflion de la Dépucation. ” 

» Le Comte de Metternich, arrivé il y 
a quelque tems de la Bokèmeen cette Ville, 
eft parti enfuite d'ici pour AZunick, où Fon 
croit qu'il devoit faire des ouvertures con- 
ciliantes au fujet des dificultés, qui fe font 
fucceflivement élevées entre les Maifons de 
Barvière & d’ Autriche. *” 
De SturTGaART, le26. Novembre, C Arti 
cle extrait d'une Gazette de Franconie.) 

On apprend aujourd'hui d'une manière 
certaine, que le Citoyen Alafias avoit in- 
vité noire Souverain, au nom du Gouver- 
nement Mrangofs, à confentir aux deman- 
des (uivantes. 1°. La mife en liberté des 
Prifonniers-d'Etat, détenus dans la Forte- 
reffe de Hohen-afpergs ce qui a déjà été 
accordé: go, Le rétabliffement de Ia Con- 
Mitution du Duché de A'ärtemberg , & par- 
teulièrement ta réintégracion da Commiué, 


gui a ééfuppriméen 1799: 3°. La ceffacion 
des recherch:s inquitioria:es contre le 
Commiué actuel des Etats de //úrtember gs. 


De STurrGaRT, le 26. Novembre ( Arti- 

cle extrait des Papiers de France.) 

Les Pritfonniers- d'Etat Wiürtesmbergeoîs, 
relächés dernièrement, mais exilés en mê- 
me tems, n'ent pas encore pu obtenir la 
faculté de retourner dans leurs (cyers , quoi- 
que le Duc fe foit engagé envers le Gou- 
vernement Frangois à tes meirre en liberté, 
fans y aiouter la mouiadre reftriction, en 
vertu de la Convention concluë entre le 
Citoyen Mafras & les Confeillers- Inuúmes 
du Duc, Nrs. de Worsaun & de Mandels- 
lohe. Les deux autres points demandés par 
le Chargé-d'Alfzires Frangois ; fgavoir, 
19. le rétsbliffement de la Contticution 
s, du Duché de JVü-remberg, telle qu'elle 
ss Ctoit avant le commeucement de la Guer- 
ss FC, y compris la réintégration des Mem- 
9, bres des. Commitiés Provinciaux dans 
leurs Fon&ions, dont ils out été defti- 
» tués fous le prétexte d'avoir favorifé les 
 Frangoiss a°. la caffation des Procédu- 
» res, intentées contre les Committés Pra- 
„> Vinciaux actuels, pour avoir follicitf au- 
‚, Près du Gouvernement Francois la garan- 
» te de la Conftiturion WP irtembourgeoi- 
fes” ces deux points ne font pas enco- 
re décidés. Mr, de Normann eft chargé de 
la Négociation „entamée à ce fojet à Parss, 
La très- grande partie des Habitans du/Zür- 
temberg defire vivement, non-feulement , 
que les Membres des anciens Committés 
Provinciaux fvientréintégrés; mais auflì, que 
le Gouvernemsnt Frangeis veuille bien fe 
charger de la garantie de la Conftitution.. 


De FRANCFORT, Je 2. Décembre.. 

Matlgré lina&ivité abfoluë, qui rêgne 
toujours à Ratisbonne, on peut bien dire, 
que Te Moment de crife pour Empire Ger- 
manigne elt près d'arriver. Ceux qui fga- 
vent, qu'en Politique ce font les forts qui 
décident & les foibles qui obéifTent, fe pere 
faaderonr aifémert, qu'anjourd’hui que les 
premiers commencent généralement à s’'en- 
tendre, les autres peuvent s’attendre À voir 
weeflamment leur fort arrêté. Jamais peut- 
être auf n'y eut-il plus de Mouvement 
dans les- principaux Cabinets de |’ 2/ema- 
gne, pour ìnfiver fur les affaires de 1’ Esn- 
pire, qu’à-préfent- où cous voient la force 


ad 


des chofes prête à amener un réfultar quel- 


corizue. Le Misiflre FmpS$rial à la Cour 
de Berlin, le Comte: de Stadion, vient de 
aire une taurnse à Pienne ;s. le Miniftre 


Pruffen prês la Diète, Comte de Gi:77: 
s'elt rendu de Ratisbounne à Berlin, & 4 
confère avec le Roi; les Couriers encre les 
deux Cours & entre etles & Paris (e fuc- 
cêdent fans interrupvion, & leurs Dépôches 
caufent les delibérations les plus (érieufes. 


ENTRAIT des Nouvelles de Daris jus- 
qu’ au 14. Frimaire (5. Décembre.) 

‚, (uelques heures après le départ de 
Mytord Coruivaliis pour Auriens, le 9. de ce 
mois, le Pléaipotentiaire Frangois, Jfept 
Bonaparte, a pris la même route: Celui- 
ci a amené, entre autres, avec lui, le Cíi- 
toyen Vetteman, ancien Agent du Gouver- 
nement Frangois en Angleterre. Le Mini- 
(tre Barave, Schimmelpenninck, fe prépa- 
roit en mêine tems À fuivre au Congrès les 
deux Légations Frangoife & Britanniguv. 
Le jour même, où ces dernières font par- 
ties pour dimiens, le mouvel Envové des 
Etats-Unis en France, Mr. Livingflon 
eft arrivé à Paris, ” Dpe' 

SUITE de VExros£ dela fituation de 

la République, par les Confuls. 

‚… Dans nos relations extérieures, le Gam- 
vernement ne craindra point de dévoiler fes 
principes & fes maximes: Fidétité: pour ncs 
Alliës , refpeêt pour leur Zndépendance; fran- 
chife & loyauré avec nos Eanemis: Telle & 
éé fa Policique. °’ 

„… La Batavie reprochoit à fon Orgazilationse 
de n'avoir pas été conguë pour elle. Mais de- 
puis plafieurs années cette Organifation régis- 
foit la Batavie : Le principe du Gouverne- 
ment eft, ““ que rien n'eft plus fune{te au ban: 
s‚- heur des Peuples que l’inftabilitg de teurs 
‚… Inftitutions 5.” &, quand le DircHoire Ba 
tava \’a prefTenti fur des changemens, il 4 
conftamment rappellé à ce principe. Mais» 
enfin , le Peuple Batuve a voulu changer; & 
il a adopté une Copttitution nouvelle :; L€ 
Gouvernement l'a reconnue cette Conítitur 
tion, & il a di la reconnoftre , parce qu'elle 
étoit dans Îa volonté d'un Peuple indépen 
dant, — Vingt-cing mille Frangois devorent 
reíter en Batavie, aux termes du Traité de /4 
Haye, jusqu'à la-Paix générale: Les Batavtés 
ont defin, que ces Forces fuffent réduites > 
&, er vertu d'une Convention récente, elles 


ont éré'réduites à dix - mille Hommes. * 


‚… L'lelvêtie a donné, pendant Van >, If 
fpectas'e d'ur Peupte dechirg par les Parts 
& chacua de ces Paris ivvoguant le pouvoirs 
& quelques fois les armes de la France, NOS 
‘Ereupes Ont Fecu Vordre de rentres fur noué. 
Territoire 5 Juatre mille llommes feulemert 
r.ftent encore en elydzie, d'après le voeu de 
toutes les Autorités locales, qui ont rétamé’ 
teur préfence. Sauwent I’Helvérie a foumis 
au Premier-Conful des Prajers d'Orgarift 
man; fouvent elle lui a demandé des confer'f” 
Toujours ik Pa rappeliëe à fon indépendanet” 


7 Souvenez- vous feulement, a-t-if dit que!- 
», ques fois, du courage & des vertus de vos 
Pères; ayez une Organifation fimple com- 
's, me leurs moeurs: Songez à ces R ligions, 
à ces Langues différentes, qui ont leurs I1- 
vs mites marguécs; à ces Vallées, à ces Mon- 
2 tagnes, qur vous féparent ; à tant de fouve- 
nirs attachts à fes bornes naturelles ; & 
>, qu’il rette de tourt cela une empreirte dans 
votre Organifation: Sur-toat, pour Pexem- 
, pie des Peuples de W Europe, costerv.z ja 
>, Liberté & VEgalité & ceric Nation , qui 
» leur a, la première, appris à C re Andépen- 
dans & Libres. ®* Ce n'éroit-ià que des 
confeils ; & ils ont été Froidement écoutés: 
L'HHetvérie eft veftée fans Pilote au milieu des 
orages: Le Mriniitre de la République n'a mon- 
tré qu'un Conciliateur aux Partis divifés, & 
le Général de nos Troupes a refufé aux Fa- 
&ons l'appui de fes Forces. ”’ 

„, La Cisalpine, la Lieurie „ont enfia arr 
té leur Ogantfavon : L'une & laurre crai- 
Enent, dans les mouvemens des premières no- 
ninations, Ìe réveil des rivalités & des hai- 
nes: Elles ont paru defirer ** que le Premier- 
v, Conful fe chargrât de ces nominations. *’ 
MN rächera de cuncilier ce voeu de deux Répu- 
bligues, qui font chères à la France, avec tes 
Fondtionsptusfacrées,quefa Placeluiimpufe.”” 

ss Lucques a cxpid, dans les angaiffes d'un 
Rézime provifoire, les errenrs, qu1 ìui méri- 
Yêrentl'indignation du Peuple Frangois: Elle 
Yoccupe avjourd’hui à fe donner une Organi- 

Arion définstive. °° 
ts Le Roi de Toscane „ tranquille fur fon 
T.ôae, ctt reconnu par de grandes Puiffan- 
Ces, & le fera bientô: par toutes. Ouatre- 
mille Franpois lut gardent Livorne, & atten- 
dent, ponr Vévacuer, qu'il ait organifé une 
Armée Nationale, ** 

…… Le Pidmont forme notre emme Dívifion 
Militaire, &, fous un Régime p'us doux, ou- 
blie les matheurs d'one longue Anarchie. *” 

‚ Le Suint-l'ère , Souverain de Rome, 
Potfède fes Krars dans leur intégrité: Les P a- 
tes de Pefuro, de Fano, de Caftel- Saint- Léo- 
Ne, qui avoient éé occupées par les Tronpes 
Cirarpines, lui ont éé reftituées. Owinzt- 
tents Frangcis font encore dans la Cicadelle 

“Ancine, pour en affarer les commurications 
Wec Armée du Mici. * 
(La Fin dans le Supplément. ) 


… Le Général de Divilion Alontrichard a 
EEE nomimE au Commandément des Troupes 
Vasngoifrs en Suit, à Ma place du Géné- 
Pal de Diviion Montchoify, promu au Pofte 
infpecteor en chef aux Revuës: Et déjà 

Premier a pris, ces jours-ci, congé du 
render Conful, afia de fe rendre fans dé- 
plau Quarcier- Général à Berne, Le Con- 
piiler-d'Etat Bernadotte eft de retour à 
Aris de VArmée de Wincérienr , rúpartie 
ans les Déparcemeus de l'Ouë? & far les 


Cötes voilraes de VOcdan , laguelie ü com 
mandvit en chcf & que la Paix lui a per- 
mis maintenant de quitter: Avant de per:ie 
da Qauartier- Général, établi à Rennes, il 
a faic fes adieux À l'Armée par la publiza- 
tion de l'Ordre fuivant, * 

BERNADOTTE, Confeiller-d'’Etat, Gé- 

nératen chef, à fes Frères d'urmes, 

‚, Le Gouvernement m'a autorifd à me ren- 
dre à Paris: Je luiffe au Général Delaborde 
le Commandement de WV drmées environnez- 
le de wotre confiance P de votre eftime; vous 
le devez à fon enpérience Pd fes ferviees. *” 

s Gre ceum dentre vous y aut vond rejoin- 
dre leurs Familles, portent au milieu de teurs 
Concitoyens exemple des vertus Civites, ce 
font elles qui ont enfanté mos prociges Muti 
aires & fondé la République, ** 

se Avant de m'lloigner de vous, je vors 
dris, eu nom du Gouvernement , de juftes élo- 
ges far la conduits , que vous uver Lensé, 
tant que les Discordes Civiles afl;geotent ces 
malheureufes Cuntréess c'efk à vos veilles & à& 
votre perfludrunce qu'elles font redevables de 
la tranguillité , dont elles jouiffent, *” 

‚, La Paix vous rend à une vie plus douce: 
Fouifez dans le repos du fouvenirdevosTrivm- 
phes, S ne perdez jamais de vuê, que l'élan 
de la Liberté vous ya conduits. *° 

‚… Vous pouvez conferver votre gldires il sf 
difficile que vous Puifiez jamais Vaugmenter. 
Chacun de vous peur, avec orgueil, Elever 
fon ame aux plus fublimes idées: Presque tous 
les Géndrauz , qui vous ont conduits à la 
Vitoire , fomt fortis de vos rangs. *° 

CS.gné ) BERNADOTTE. 

‚‚ Les Con/uls ont eu la fatisfation de 
pouvoir ajouter encore nouvellement aux 
Liftes des Prélars Frangois démiflionnaires 
les noms de dix. anciens Evèques de mar- 
que, parmi lesquels les deux Archevêques 
de Touloufe & de Paris. Voici le Bulletin. 
oficiel, par lequel leur déférence au voeu 
du Pape & du Gouvernement a été an- 
noncée au Public, * 

‚… Marie-Charles-Ifidore de Mercy , Evé- 
que de Lugon, vient de donner fa démiflion : 
Pans la Leetre, qu'il écrit au Pape, il s'ex- 
prime en cestermes: ** Ze vends d'immortcl- 
bes aëions de graces àl’ Auteurdetout bien, 
qui nous traite avec tant de miféricorde, 
„ en Exonpant le plus ardent de nos voer, 
„ de triomphe de la Religion Catholique dans 
> %otre Patrie: Ce ne fera pas „quand nous 
…» devons remercier Dieu de avoir obtenu 
, Par vos foins, ou-qu'il nous le montre de fi 
ve ÊTÌS» gue nous regretterons les facrifices 
sn gU'ila pu nons couter, WV que nous nons in- 
… guibterons du fort, qui peut mous Etre ró- 
„… Jervl. Satisfait davnir rempli un devoir, 
2, que je tiens pour eflentiel, je Puis parfuite- 
>, Meent tranguiile fur Vangnis. Pe frais 
» gut fe n'ai érd confacrd Ecique que Dour 


bd 
a 


» Cutilied de U Dglife, & que, par ma conft- 
‚… cration, serefte à fu dispofition.” — C'cft 
dans le meme efprit que les Evêgques fuivans 
ont donré teur démifhon; fravoir: Frangois 
de Fontanges, Airchevêque de Zouloufe, £- 
vienne- André-Frangois de Paule-Fuitot de 
Beaumont, Evêque de Vaifon; Plerre- ofeph 


Rufrc, Evéque de Saint-Flour; Emmanucl- 
Frangois de beauffer de Roquefort, Evêque 
de Frejus; Louis-Charles de Machanit, Evé- 
que d'Amienss Dominigue- Marie de Santi- 
ni, Evcque de Nebbio, en Corfes Antoine- 
Eléonor- Léon le Clerc de Fuigné, Archevé- 
que de Paris; & Gabriel- Melchior de Mus- 


de Luflic, Evêque de Ricuz; Claude- Marie fry, Evêque de Valence, * 





ntt et emensennen ee ommmened 

Les Portcurs refpcliifs des-Obligations, à la charge de Sa Ma, Jup. Royale Apottoli- 
que, font avertis, qu'au 1. Janvier 1802, les Caiffiers BeorK & LouvewyKs, ou DaA- 
viID vAN HevysrT& Fils à AMSTERDAM, Payeront tous les Coupons d'intérêt de Van 
née 18or1 , échus alors, des Négociations faites fucceffivement par VerBRUGGE & Gouu 
& par Gout & Comp‚ & gue ce payement fera continué journellement. 

Lon avertit , cn vertu d'une autorifation , accordée par le Confeil de Juflice de 
Ville de Vianen, du 26. Oftobre 1801 , comme auffi felon un Ae de premier Défaut, ac- 
cordé le 23. Novembre Juivant, @ dela part d'\lsaac-THéoDoORE GiLLOT, cum 
Cuis, zous Enfans & Héritiers fous Bénéfice d'Inventaire de leur Père EsayE GiLLoTs 
ayant demeuré à Vianen, où ilefl décédé, — que le 25. Novembre de cette année ont été cí- 
ebs € fomenés pour la feconde fois, de la Maifon de Ville de Vianen, par Edit, more foli- 
to, Zous les Créanciers & autres prétendans droit & Légataires connus ou inconnus , pour 
autant qu’ils pourront exifter , qui ont ou prêtendent avoir des Droits, Titres ou Prétentions 
à la Sueceffion du dit Elaye Gillot, Défendeurs & Afignés , pour comparoître, le Lundi 11e 
Yanvier 1802. à dix heures du matin, à la Scance ordinaire du Confeil de Juflice de 18 
Ville de Vianen, afn dy produire leurs titres € prétentions, foutenus des affertions & vb 
rificatiens légales en duë forme; € afin de les fournir enfuite au même Confeilde Juftice , dans 
tel tems, après la quatrième ou dernière Citation Ediâale, que le dit Confeil jugera cont: 
venable: Sous peine qw’après V'échéance du tems fixé, les Non-Comparans font € feronf ' 
exclus de tout droit & prétention à la fus-dite Succeffion, qu'il leur fera impofé un fl 
lence perpêtuel ; le tout avec Citation Ediftale faiteen forme, On peut avoir des renfeignemens 
uitérieurs au Bureau du Notaire @ Procureur W‚ PerNisà VIANEN, 

On avertit , qu'an nom G de la part de VACQUES-TEAN VAN DooRN, Neégoctan? » 
GG TEAN NOZEMAN, Notaire @ Procureur à RorTerRDAM, en qualité d' Exécuteurs 
Teflamentaires de feu Guunes LuctrPoNt, decédé à Rotterdam fus-dir, le 3. Decem” 
bre 1800 , après avoir nommé G inflitué, par Jon Teflamcnt , fes Héritiers ab inteftar, Ar”! 
rétans entre leurs propres mains, fuivant admiffion des Echevins de la dite Ville , font cit# 
puhliqgwement par Edit tous ceux , qui pourroient prétendre, en qualité de plus proches PA 
rens €} Heritiers ab inteftar du dit Gilles Legipont, foit du cóté Paternel, foit du cht 
Materncl, d'après te droit de Succeffion , obfervé à Rotterdam, avoir droit à fa Succeffios 
on à partie d'icclle, à comparoitre en perfonne, ou par leurs Fondés de pouvoir , par - devant 
he Tribunal des dits Echevins, Jeudi le 14. Janvier 1802. à onze heures du matin précifts: 
ou en cas de continuation , à la première Audience fuivante, à Veffet d'entendre €} voir 1© 
anérir le quatrième Deéfaut , par furabondance, @&® en outre de voir fervir d'intendit»| 
avec les Pièces à l'appui. — Et font d'ailleurs tous ceux, qui auroient à former quelguë |, 
prétentions à la charge de F"Hoirie du dit Gilles Legipont, ow qui pourroient lui devdlf |, 
quelgue chofe , de quelque chef ou caufe que ce pourroit tre, invités, à en faire, au pi 
tót, la déclaration ou le payement à PEtude du dit Notaire & Procureur Jean Nozeman: 
fur le Wett-Nieuwland, 4 Rotterdam /us-dit, 

Ceux qui font Créanciers ou Débiteurs de la Succeffion de few ABRAHAM DITHABER! 
ayant demeuré & étant décédé depuis peu à Amst ERDAM, font priés de s'adreffer av4 
da fin de cette arinée , pour la liguidation des Prétentions refpe@ives , au Comptoir de rA 
cat € Notaire P. F. Baum, fur le Cingel, proche Je Blauwe - Burgwa! ‚ à Amflerdam* 

Ma chère Epoufe, A. C. Muysken, vient d'accoucher, aujourd'hui, à une het 
après- midi, d'ane Fille, (Signé ) ANTOINE Dury, Fils de Jean. 

AMSTERDAM, ce Ó. Décembre 13or. 





meden in vanen tet en 
A LE YDE, au Bureau des NouvELLEs PoriTiQquE' 
Per ABRAuAM Buus SE» le Jeune, 
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NUMERO XCIX. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiécs à LEYDE, le rr. Décembre 18o1. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EANTRAIT d'une Lettre de Vienne du 25. Novembre, 

N L arriva ici, le ao, de ce mois, un Courier de Paris, expédié par le Miniftre Im- 
púrial, Comte Philippe de Cobenzel, à la fuite d'une entrevud avec le Plénipo- 
tentiaire Ang/ofs pour le Congrès d'Amiens, Myiord Cornwallis. Dès te lende- 
maia de l'arrivée du Courier, il y eut ici une grande Conférence. d'Etat, zu fu- 

et des Dépêches apportées par lui, L'idée, que cette circonftance devoit donner du 

d intérêt des Nouvelles reguës, n'a pas peu été confinmée par l'expédition, qui a 

Wola dite Conférence-d'Etat, de trois Couriers du Cabinet, pour Pétersbourg , pour 

saris & pour l/ralfe, Les deux premiers font partis avant- hier, laucre kier 3 de forte 

Wu'à-préfent il ne refte plus qu'un feul Courier du Cabinet à Mienne, * - 

‚‚ L'Archiduc Jofeph, Palatin de Hongrie, & VArchiduc Jean, Directeur en chef du 
Genie, font de retour en la Capitale; le premier, de fon voyage en Dalmatie; Vautre, 
de Finfpeciion des Frontières du 7írol, qu’on fgait devoir être munies de nouvelles For- 
Ufications. En ce moment, ta Monarchie Autrichienne vient de perdre un de fes plus 
Rnciens dr de fes plus zélés Serviteurs dans la perfonne du célèbre Veld- Maréchal de 


ilascy, decédé la nuit dernière à l'âge de quatre-vingt & un ans. ” 
| 


De Hamnoure, le 4. Décembre. Les Lettres de Hanover du 1. de ce mois annon- 
tent, que te Pays de ce nom eft maintenant entièrement évacué par les Trovpes Prus- 
fennes, & que les Troupes Ele@torales viennent de les remplacer par-tout: ïses Habi- 
tans en font dans la joye, quoiqu’ils fe louent beaucoup de la bonne discipline chfervée 
Par les Troupes, qui les ont quittés. On apprend, que le Prince Adolphe Fréderic 
Angloterre, qui fe trouve maintenant à Londres, fera nommé infpeteur de toutes les 

toupes Alleimandes du Boi, fon Père, : 


ARrtTticre de la Capitale de VEleëtsrat de SAXE, Publil par les Yournaux Francois. 
ss DRESDE, To. A'ovembre. Le Ciroyen Larochefrscault , Miniftre -P'éniposentiaire de 
République Frangoife près de notre Cour, a donné hier, à Voccafion de la Paix, une [éte 
\brillante, à laquelle il avoit invité plus de zoo. Perfonnes. I' y avoir eu, le même jour, chez 
ti un magnifique Diner, où tous les Miniftres du Pays, les Généraux & tout le Corps Biplo- 
Matiqne étnient raffembtés. La Fête a commeneé à fix heures du foir; vers onze heures, it y 
deu Souper: On comptoit dans les divers Appartemens plus de quirze Tables, toutes é!égame 
Ment décordes & fervies avec profufion. Après le Souper, on s'e{t remis à darfer & à jouer. 
le Bal s’eft prolongé jusqu'au lerdemain matin. La Maifon , qu'habite le Miniftre Prangnis, 
la belle avenuë qui la précède, érvient iilaminges dans te metlieur goât; en entrant, on lis 
soit fur la fec:de du Palais les mots à /a Paix, tracés en cara@êres de feu: Cecre ide ingé- 
Nieufe, rappellant aux Spe&ateurs le heau fujct de la Fêse, a provoyué chez tous lexprefiion 
‘Se la joye la plus vive. La réunion d'Individus de presque toutes les Natious de l'Europe pa- 
Úfige, n'échappoit point à l'oeil de l'obfervatenr, qui, pour ainfi dire, ne vovoit plus qu'u- 
Re feule Familie dans des Peuples, qne la Grterre a divifgs beaucoup trop loagtems. Mr. ©A 
int, Minaftre d'Auglererre, vréûdant ici, avoit ameué à la Père piufieurs Officiers Anglois, qui 
Ot éé parfaitement azcueillis. * 


SUITE de VE xTrA1T des Nouvelles de Parts jusqu'au 14. Frimaire (5. Dêcembre, ) 
> Déjà, le 11. de ce mois, le Gouvernement a fait préfenter au Corps- Légijlatif le fen 
tond Projet de Loidu Code -Civi/: Le premier, offert le 3. dece mois aux déliberatious des 
égiflateurs , concernoit la publication , lescflets & application des Loix en général: L'au- 
te Projet de Loi, foumis ces jours-cià la fanétion Lgifleative, traite de Ja jouiflance & 
® la privation des droits Civils, A ta même Séence du rr. Primaire, où ce dernier Pro- 
det a été porté au Corps- Légiflarif par le Confeiller- Etat Rou!ey (de ta Meurthe,) le 
Onfeiller Roederer a remis à cette Aflemblée des Copies des Ratifications refpetives de 
A Convention de la République avec les Etats-Unis. Ces Ratificetions ont éxé com- 
Quniguces aux Légiflateurs, comme fupplémenutires à la Convention déjà préfèntéet 
Èries ta changent en partie, en effrgant, conformément aux defirs du Sénat Américain, 
fecond Article, & fixant (a durée à huit ans, (ainf? que Mous le rapporterons ples 
Plerent VOrdinaire Prochain,) * . Î 


la 


FIN de VExrosÉ de la ftwaticn ds la République, adrcl par les Confuls au Corps- 
Légifauf, à ouverture de ja Sefron aduelle. 

, Après la Paix de Zuneville, la France pouvoie towbsr de tout fon poids fur le Rovaumê 
de Naples; punit le Souverain d'avoir, le premier, rompu les Fraiués, & le fatre repenur dr5 
sfFion:s, que tes Franpnis avoient regus dans le Port meme de Naples: Mais le Go» vernement 
fe crut vengé , dês qu’ fur le mriue de V'éires il ne fenut ;cus que le defir & la néatlì é dé 
la Paix; pour la donner, il ne demanda que les Ports d'Otrante, nécctfaires à fes aefeins 
fur V'Orient , depuis que Malte Groit occupde par les Anglais. * 

> Paul Ier avait aimé la Frances il vouloie la Puix de Europe, il voulcit, fur-tout, B 
Liberté des Mer:: Sa grande âme fat énut des fentimens pacitiques, qu= le fremier-Confu 


avoir manifetkés ; celie fe Fat depuis de nos fuccòs & de nes Vridtaires: De-là de preurrers lienss | 


qui l'actachèrent À la République. IHnit-mille Anf?es avoient été Faits Prifonniers en ce mr 
battant avec Ies „\liiés ; mais le Muniftêre, qui dirigcoit alors l'Angleterre, avoit refofé de lef 
gcha: ger contre des Prifonniers #ranpois” Le Gouvcroement s'indigna de ce refus; il 1efotut 
de rendre àleur Parrie ces braves Guerriers, abindanaés de lears Arliës 5 il les rendier d'ure ma: 
nière digne de la Répub'ique, digne d'eux & de leur Souverain: De-là des noeuds plus érroil$ 
& ua rapprochement ples fatime. Tout-à-coup ta Arfie, le Danemarc, la Suède, la Pruft 
s’uniffenr; une Co-alition «ft formée. pour garantir la Liberté des Mers; le ilenvver cft occur 
pé parles Troupes Praffennes; de grandes, de vaftes opéravons fe préparent; mais Pax! IF 
meurt fubitement. ” 

‚‚ La Bavière s’eft härde de reformer les liens, qui l'uniffotent à la France: Cet Allié, im 
portant pour nous, a fait de grandes pertes fur Ja rive gauche du Ahin: L'intérêr & le defif 
de la France font, que la Zavière obtieane, far la rive droite „une jufie & entière ludemnitd. 

‚, Dz grandes discufions fe font élevées à Rutisbonne Fur l'exécution du Traité de Lunevil: 
le; mais ces disctflions ne regardent pas immédiatement la République: La Paix de Luncvilr 
le, conciuë avec l'Empire & ratifide par la D.ète, a fixé irrévocablement, de ce côré-1às 
tous les intérdts de la- Franse: Sila République prend encore part aux discuffinns de Aarisbon: 
ne, ce n'eft;gue comme Garante des ftipulacions. contenuës dans l'Article VII. du Traité d? 
Luneville, & pour maintenir un jufte Eguilibre dans la Germanie. °° 


… …‚.L3 Paix avec la Rufie a été lignée, & rien ne troublera desormais les relations de deuf: 


grands Peuples, qui, avec tant de raifons de s’aimer, n'en ont aucune de fe craindre, & quê 
la Nstureap'acésauxdeuxextrémitésdel' Europe, pour Ctrele contre- poids du Nord & du Midi’ 
‚… La Porte, renduë à fes véritables inté:&:s & à fon inclinacton pout la Francet, a retrouvt 
fon Allië le plus ancien & le plus fidèle, * | 
, Avec les Etuts-Unis d’ Amérigue, toutes les difficultés ont &é applanies. *”’ 
ss Eufin, des Préliminaires de Paix avec U’ Angleterre ont été ratifiés. La Paix avec 145 
gleterre devoit Ctre le produit de longues Négociations, foutenuês d'un Syftème de Guerser 
qui, quoique lent dars fes préparatifs , étoit infwillible dans fes rdfultats. Déjà la plùvart df 
fes Allis l'avoient abandonnée. Le /anover, feule Poffeffion de fon Souverain fur le Cond’ 
penr, était toujours au pouvoir de la Prufje;s la Porte, menacde par nos pofìtions importanttS 
fur U’ Adriatigue, avoit entamd une Négociation particulière, Le Portugal lui reitoit: Soù 
mis depuis fi langtems à l'influence & au Commerce cxclufif des Anglois, le Portugal n'étoït 
plus, en cflet, qu'une-Province de la Grande- Brétagne. — C'étoit-là que lV'Ef/pagne d-voit 
trouver upe compenfation pour:la reftirurion de l'Ifle de la Trinité. Son Armée s'avance? 
vne D vifion des Froupes de la République campe fur la Frontière da Portugal, pour appuytf 
fes opérations: Mais, après les premières hoftilités & quelques légères Efcarmouches, le MY 
niftère E/pagnol ratie féparémentle Traité de Badajoz. Dès-lors on dut pre fencir pour £- 
fpagne la perte de la Trinitd; dès-lors, eneffet, Vdngleterre la regarda comme une Poffelio? 
qui lui étnit acquife, & desormais écarta de la Négociation tout ce qui pouvoit ea fuppoftf 
Ja retkiention pollible. Avant de ratifier le Trairé particulier de la France avec le Portugalr 
le Gouvernement fit connaître au Cabinet de Madrid cette détermination de \Angleterve. 
L'Angdcterre s'cik refafde avec la même inflexsbilirg À la reftituzion de Ceylan; mais ta Répé 
diivae Rutavstrouvera dans les nombreufes Poffeffions, qui lui font rendaes, le ré-…b'. Fcmeff 
&e Fon Commerce & de fa puiffance. — La France a foutenu les intértis de {cs Al::és aveé 
autant de force que les fiens; elle a été juequ'à facrifier des avantages plus grands, qu’ellf 
auroit pu obtenir paur el'e- même; mais elle a é:d Furcée de s'arr Ger au point cù toute Né8C 
giation devenoit izipofible. Svs Alliés épuifés ne lui offroient plus de refonrees pour la cont 
nuatioa de la Guerre; &% les obiets, dont la reftitution leur étoit refufée par I’Argleterrei B 
balargoient pas pour eux les chances d'une nouvelle Campagne, & toutes les catamités dost 
el!e rouvoit les accabler. °” , dl 
… Ainfi, dans toutes les parties du Monde, la République n'a plas que des Amis cu des 
Aitids; & par-tout fon Commerce & fan Induftrie rentrent dans leurs canaux acconrumés. 
Dans tout le caars de Ia Négociation, le Miniftère a@uel d'Angleterre a montré une volet! 
franche de mettre un.terme aus malbeurs de la Guerre; le Peuple Anglois a embra@fé la Pais 


zee enthontiasme ; les haines de la rivslité- font Gteintes; il pe peftera que l'éurularion 
greodes sons $&. des entreprifes utiles. — De Gouvernement awuoie mis fon ambLion x zer! 





Ser la France dans fes rapports naturels avec toutes les Notionss il mettra fa gloire % mine 
Bir fon ouvrage, & à perpitwer unt Puik qui fera fon bonbenr comme celui de V'llumanitd, '* 
Le Premier - Canful, CSigné) BoNAPaRr TE. 
Par le Premier -Confal, Le Secrétaire. d'Etat, (Signé) H. B. MARE T. 

s Les traits généraux fur les rappbris de la France avec les autres Puiflances de l'Es- 
Fope , contenus dans VEsquiffe qu'un vient de lire, ont été fueceflivement déveluppés en- 
fuite par les Orateurs du Gouvernement devant le Corps- Légiflatif, à mefure qu'ils ont 
Propofé à fa fanction les diftereuts Traicés négociës per les Con/uls. Nous aurons occa- 
ion, lors de ta discutlion proshrine de ces Praités, de reeueillir ce que les Discours, 
Prononcés ou À prononcer encore à leur fujet, peuvent fourair d'éclsirciffemens interes- 
lans pour V'iliftoire. Dès-À-prèfent néanmoins, & en premier lfeu, vous croyons de- 
Voir faire connofître une partie de la Warangue, adreffée par le Confeitler- d'Etat Defer- 
‘Mont au Corps- Légiflatif, lorsqu'il a préfenté à ce Corps, le 9. Primaire, le Traité 
entre la République & le Portugal: Cette partie de fa Iorangue teit allufion aux debaets „ 
Qei ont eu lieu dans les deux Chambres da Parlement Britanuigue, fur la Force ou la 
Valeur du Traité avec Sa Majelté 7rès- Fid?!e, par rapport aux ceflions dans ta Gurene, 
depuista Fipulation de Wintdgrité des Poff:ons Portugaifes par les Préiimiaaires de Lon- 
dees: Le Confeiiler Defermont a fait À cet Égard aux demandes des anclens Secrétaires- 
Etat Ansliis, Lord Grenville & Mr. //Jndtair, une répoule bien plus précife que ne 
Lont faite tes SuccetTeurs de ces Miniftres ‚ les Lords Pelram & Mluwkesbury, &, Àà ce 
qu'il paroit, dans un fons contraire: Voici la réponfe Frangoife. ” 

», S'il s'eft &tevé dans le Parlement d'Anglererre des débets fur les moyens de concilie 
la fixation des Limires dans la Gryane avec le Traité préliminaire, concln entre Ja Prance & 

Angleterre , qui confscre bintégrité des Pof9effions Portugaifess ces débats ne peuvent faire 
Beisre de dificultd fericufe. Ilett évideur, que la claute du Traité préliminaire, ** n'a cu 
» de rapport qu'à l'iuvafion, dont éroir menacé le Portugal par l'Armée Frangnife, qui croix 
» fur fes Froncières, ” Cette claufe ne peut d'ailleurs s'appliquer à une fixation de Limi- 
les, qui a é:é conftammenten discufion. II! étoit important, pour le Portugal comme pour 
X Prance, de prévenir toutes discuflijns pour l'avenir, & on ne peut fous aucun rapport regar- 
der la dispofition , qui a eu cet objet, comme portant atteinte à l'intlcritd du Territoire du 

Ortugal. Enfin, le feulavantage qu'en verirera la France, fera de jouïr fans conteftation d'un 
yTritoice , quieft aujourd'hui fans entuure, mais qui, par les foins & les encouragemens 

Un Gouvernement éclairé & fans ccfFe occupé de la profpérirk publique, peut recevoir de 
Bromptes & grandes amGiiorations „fans exciter Venvie da Portugal, auquel al refte bien plus 

« Territoire qu’il n'en peut cultiver. Les nouveiles liaifons entre les deux Narinns devien- 
dront plus utiles; les avantages, qu'elles en recireront réciproquement, contribuëront à Tap- 
Procher deux Peuples, faits pour s'eftimer X s'aimer; S&le Portugal reprendra dans l'Europe 
j'° rang, quf convient Xun Erat qui doit êrre jatoux de fun Indépendance & de fa profpérité. “+ 

> Enfin , après ces explicstions, l'Orateur du Gouvernement a fini par une fortie „ 
beu difficile à interprêter, & finitTant d'une manière confolante. “ En vain (dic-il) 
» quelgues Hommes, lierés à d'anciennes pafious ou infenfibles aux cris de P[Tumanicé, 
» Voudroient voir prelouger une Guerre, qui a déjà couté tant de fang & de tréfors à 
PEgrope; leurs murmures ne l'emporteronc pas fur la fagefle, qui préfide enfin dans les 
Confei!s de fes Gouvernemens. Nous pouvons efpérer, que bientit uu dernier Traité: 
» mettra un terme à tous les malheurs da la Guerres & que des Treicss, fondés fur ta 
„juftice & fur l'intérêt commun, nous êlfuremwut pendant longtems Ies bienfaits in- 
appréciables de ta: Prix. °” 5 dn 
» Suivant les Avisde Bref? du 4. Frimaire (25. Novembre,) la Flotte, deftinge pour: 
%, Domtsgue n'a pas mis encore À In voile; mais l'ordre venoit d'être donné à tous les 
ficiers, Paflagers & autres, de s’cmbarguer fur-le-champ & de fire porter tous leurs 
rats àbord, On avoit cru, (àcegu'ajontent tes mêmes Avis, ) quelle déoart feroic di!tiré 

Squ'aurs. de ce mois, (6. Décembre ; ) maistes dispofittons auclles fembloient arzou- 
êr, quit aeroit teu três-inceffammeat. En attendant, il continuoit d'arriver chaque jur 
Ss Officiers fapérieurs & autres Porfónnes, frilänt parttede PEmbarguemear. On n'avoic 
0, depuis bien des années, une fi grande aivité & des prépatarifs fi conlidtrab!es; une: 
Xpéditton aufi nombreufé & fi riche. D-zvcaup de Dames paffoieut far les Vaiffcaux £ 
lacide- Louwerturc, Fils du Général Noir de ce nom, partoit avec la Flotte, accompa- 
Né de fon Inftituteur, — Les Confiyls viennent, en attendant, de racevoif de bonnes 
Ouvert dela Guadeloupe: Woe Dépéche du Contre. Amiral Lacsofe, Capitaiee- Gé- 
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at de ceue Colonie, arrivée en: cu: momeotsan Miniftro de le- Marine, détruit Te 


+rúrt, qú a couru, d'une Infurre&tion des Gens de couleur & Noirs, dont ca Gouvernet” 
seroit vombé Viktime. Tout fe réduit, d'après fa Lettre, à une Révolte partieile & pas! 
fagère aifémeat fopprimée, & la Cotonie cft tranguitle ê dans un état de profperite 
croiffante, — La Détibération des Ofliciers- Généraux Hiangois à Alexandrie fur la Câ- 
pitulatica de cette Place, du zo. Août dernier, a fait connoître-déjà 1 extrême détrefle, 
a laquelte ta Garnifon fe trouvoit réduite ; mais le tableau, qu'ena fait enfuite le Général 
en chef AZenou lui-même, dans la Leure ci-deffousà fon Frère en France, renchéri!|- 
encvre far toute idée, qu'on a pu fe former de la mifère de fes Troupes. ” 
DALEXANDRIEs le sme Jonr-Complémentaire an 9. (ax. Septembre 1601.) 

… Le fort de la Guerre s'eft tournd contre moi: Attagud pur quarunte mille Hommes, Ar 
mois, Omansie & Cipaves de PInde, du cOtd de la terre; par plis de cent Ddtimens de gur | 
ze, du elté de la mer; en proye à la fuim, à la fuif Baux Maladies de toute efpèce; n'ayar ij 
plus de Rem?stes pour les Höpitaux, ne pouvant plus compter que dix-huit cents Mommes fo’ 
les armes, & encore presque tous fcorbutigues; ayant mangd tous les Okevaur, les drnes & 167 
Chumeatx.s qui dtoient dans Alexandrie, Ce'etoir notre feule mourritures) j'ai été obligd dt 
capituler, après nous Etre battus en desefperds. *° ' 

» Quatre-vingis Pidcer de Canon, Mortiers ou Obnfiers par terre, B plus de deux- milk! 
autres Pièces par mer, nous battcient, P auroient fini par nous réduire en poudre. Le Sièst 
ou Blocusa durd fix mois complets. St nous avons fucenmbé frus les plus grandes Forces que ld 
Anglois aient réunies dans une Expedition par mer, nous vuns an moins confervé honneur: 
Ye ne ramenersi pas en France urn feul Soldat, gui n'uit Erl blefl; plufieurs compient 
plus de quiz: bleffures. * 8 

„ Je vais partir pour le France. Ma confsience efl tranguille: F'aifcit tout ee gue U’ bon- 
veur @ la probitt, ainfi que Vattachement à mon Pays, meesmmandoient,” (Signé) MENOU. 

EXTRAIT des Nouvelles de BrRuxenuuves du 14. Frimaire (5. Décembre.) 

„, On fgait, que l'Archiduc Charles avoir chargé le Confeiller Bara des Pieins- Pot: 
vzoirs néceffrires, pour traiter en cette Ville de. exécution de VArticle XVI.'du Traité, 
de Luneville, par Jequel Article il eft fiipulé, que les Propriétés perfonnelles du Princf, 
Chaites dens la ci-devant Belgigue lui feront reflituées, pour qu’il en dispofe dans ul) 
zems déterming par le même Traité de Paix. Mais on fgait sufli, que le Confeiller Bard/ 
etant arrivé ici pour lexccurion de fa Commillion , le Gouvernement Frangois refufa dé 
te reconnoitre en qualité de Commiflaire Impériel, alléguant contre lui fon iofeription (UÉ 
la Lifte des Eumrigrés de la République, Aujourd'hui, enfin, aprês un affez long inter’ 
velle, tous les obftactes à lVadmilion du Délégué de l'Archiduc Charles, & par confél 
qeent à la refticution des Biens de ce Prince en conformité d'une des conditions de wi 
Paik avec VEinpereur & PErupire, font levée, Ces jours derniers, le Confeiller Bard: 
a regu la Nouvelle, qu”il venoit d'être reconnu par le Gouvernement Frangois comm# 
chargé des intérêts de VArchidue Charles: En mêmetems, eft arrivé au Préfet du Dépaf 
tement de la Dyle, réfidant en cette Ville, un Arrêté des Con/uls, pour la radiation de 
Giitise du Confeitler Bara de la Lifte des Euzigrés, D'un aur® côté, on apprend dt 
bonne part, qu'on s'occupe à-préfent férieufement, au Confeil-d'Etat à Paris, de af 
fire du Séqueftre, lequel exifte toujours fur les Biens des Belges abfens; & que les IA 
bitans de ces Conurées peuvent enfin s'abandonnerà l'efpoir fondé, de voir bientôt cettf 
aTaire terminée d'une manière avantageufe à leurs infortunés Compatriotes, retirés daf 
PEtranger à approche des Armées Frangoifes. *” 

De Levpe, de ro. Décombre. Les Papiers de LoNDRRrs, que nous avons regus jus 
qu'au 27. Novembre, cuntinuent à témoigner dela jaloufie fur les Armemens de la Frant 
pour fes Colonttes, en particulier fur la grande Expédition préparée pour St. Dominguê! 
pendent letot de Paêx provifoire a@tuel: On fuppofe toujours les deux Gouverneme® 
divifés d'opinion à ce fujet, & on rapporte à leurs discuflions quelques mouvemens daf’ 
Ta Marine Britannigue, dontles Forces ont été augmentées, à la Baye de Bantry en Jr 
lande, de 4. Vaifleaux de ligae & de 6. Frégates. Mais ce qui doit Óter toute induié 
gude è cet égard, c'eft uh Avis presqu'oficiel, public à Londres le 27. du mois derniëf! 
où ileft dit, “* que Mr. Drefins, Meffager du Roi, avoit apporté, la nuit paflée, d& 
„ Dépêches du Marquis de Cornwallis, d'après lesquelles la Negociation fe pourfuivof 
„ de is manière la plus fatisfaifante, & alloit inceflamment être établie à Amiens. ” 
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